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La drachme au temps du denier : le monnayage impérial de Mélos, 
entre domination romaine et identité civique*

Enora Le Quéré

Introduction
“The most explicit symbols of a city’s identity and status were its coins”1. Cette réflexion de 

F. Millar s’inscrit dans le contexte des recherches contemporaines effectuées sur l’identité civique 
et culturelle des cités grecques sous l’Empire romain, dont la caractéristique principale est d’être 
double2. Comment en effet concilier appartenance à la communauté locale et à l’État romain 
dominant ; autorité des magistrats civiques et autorité des gouverneurs romains et de l’empereur ; 
grécité et romanité ; liberté, autonomie grecque et hégémonie romaine ? La définition de cette 
identité culturelle est cruciale pour la compréhension de l’activité des cités sous l’Empire et de 
leurs réactions à la domination romaine. Elle peut être perçue à travers de nombreux aspects de la 
culture matérielle : tout comme l’architecture ou la sculpture, le monnayage civique – monnaies 
“impériales grecques” ou, pour reprendre une terminologie à la mode, “provinciales romaines”3 
– peut contribuer à notre compréhension des choix faits par les Grecs dans la construction de 
leur identité collective “contre et avec Rome”4. Cette identité des cités grecques, qui plus est sous 
l’Empire romain, n’est en effet en rien une donnée éternelle et immuable ; elle est construite 
activement, dans un contexte historique particulier, dans un processus de contestation, de 
négociation face à un pouvoir politique dominant étranger, et d’autodéfinition en comparaison 
et en opposition avec d’autres identités grecques et non-grecques5. C’est dans cette perspective 
que nous tenterons d’analyser le monnayage impérial des Cyclades, et plus particulièrement de 
l’une d’entre elles, Mélos, en nous demandant si ces frappes locales constituèrent pour l’île un 
moyen de maintenir une identité culturelle et politique grecque face à l’hégémonie romaine.

Après la période noire du ier s. a.C. et une difficile reconstruction au début de l’époque 
impériale, les Cyclades connurent une certaine forme de prospérité au iie  s.  p.C. Mais cette 
“Renaissance” était toute relative car les îles cycladiques, partagées entre la province d’Achaïe et 
la province d’Asie, n’étaient plus sous l’Empire qu’un point de passage entre Rome, la capitale, 
et les provinces orientales, dont les nouveaux centres étaient en pleine expansion. Comme la 

* Mes vifs remerciements à R. Étienne et J. Fournier pour leur relecture minutieuse et attentive de cet 
article, et pour leurs remarques et suggestions. La numérotation des émissions monétaires renvoie au 
corpus présenté en appendice, constitué uniquement à partir du matériel publié, où toutes les références 
métrologiques et bibliographiques sont consignées. Seules les monnaies marquées d’un astérisque (*) dans 
l’appendice sont illustrées. Pour le catalogue complet des “impériales grecques” des Cyclades, voir Le 
Quéré 2013, Vol. 2, App. II.

1 Millar 1993, 257.
2 Voir par exemple Woolf 1994 ; Goldhill 2001 ; Kremydi-Sicilianou 2005 ; Veyne 2005. Le titre de leurs 

ouvrages et articles (“Becoming Romain, staying Greek”, Being Greek under Rome, “Belonging to Rome, 
Remaining Greek”, L’Empire gréco-romain) sont tout à fait représentatifs de cette double appartenance. 

3 Sur ces terminologies, voir Butcher 1988, 10-11 ; RPC I, XV.
4 Expression reprise à Veyne 2005, Chap. 4 : “L’identité grecque contre et avec Rome : ‘collaboration’ et 

vocation supérieure”.
5 Sur cette définition “active” de l’identité, voir les réflexions de Preston 2001, 87-88.
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plupart des cités grecques, les îles frappèrent monnaie de manière intermittente et sporadique 
sous les Antonins et sous Septime Sévère  ; seules les cités de Mélos et de Syros émirent un 
monnayage civique de manière quasi continue depuis la fin du ier s. p.C. jusqu’au règne de 
Caracalla6. À Mélos, les émissions et dénominations furent nombreuses et variées ; c’est pourquoi 
le monnayage de cette île constitue un remarquable champ d’étude pour l’observation des choix 
économiques et politiques faits par la communauté mélienne sous domination romaine. 

Nous verrons comment les symboles monétaires choisis par la cité de Mélos constituent un 
véritable moyen de propagande, de prestige et de fierté civique, qui contribuent à la construction 
d’une identité locale en mettant l’accent sur des liens mythiques, historiques et culturels de l’île 
qui remontent à la plus haute Antiquité. Pour autant, peut-on voir dans la grande quantité 
de “pseudo-autonomes” émises par l’île, où ne figurent pas de portraits impériaux, ou encore 
dans l’iconographie adoptée, une résistance délibérée à l’hégémonie romaine, par réaction 
identitaire ? Il semble en réalité difficile de considérer le monnayage de Mélos comme le reflet 
d’une conception non médiatisée de son identité insulaire, dans la mesure où l’existence même de 
ces monnaies dépend d’une acceptation romaine et que chaque émission présuppose un accord 
impérial. D’autant plus que Mélos adopta très tôt, d’un point de vue économique, un système 
de dénomination compatible avec le système monétaire romain. Dès lors, les symboles choisis 
par l’île sont aussi ceux qui sont officiellement acceptés par le pouvoir romain et, si les émissions 
n’étaient pas faites dans l’intention de plaire à Rome, du moins devaient-elles ne pas s’y opposer 
de manière ouverte : identité locale certes, mais reflétant une sorte de discours “politiquement 
correct”. Enfin, il conviendra de s’interroger sur la nature même de cette identité mélienne 
véhiculée par les monnaies ; car les types monétaires représentent des choix politiques délibérés 
faits par ceux qui sont au pouvoir dans la cité, c’est-à-dire une petite poignée d’individus qui 
ont les moyens et l’autorité d’agir au nom de la communauté civique qu’ils représentent. Ces 
élites sont les magistrats dont le nom apparaît sur le revers des monnaies de Mélos. Or, ce sont 
elles qui tiraient le plus parti du système de gouvernement romain, par nature favorable aux 
catégories les plus aisées, et qui étaient les plus romanisées. Ainsi nous demanderons-nous si les 
“impériales grecques” de Mélos ne participent pas en définitive d’une sorte d’autolégitimation 
des élites, dans un processus d’affirmation et de rivalité au sein même de l’île, mais aussi avec les 
autres cités grecques, bien plus qu’avec Rome.

Être Mélien : la construction d’une identité locale grecque face aux 
réalités romaines

Le passé mélien comme fondement de l’identité civique

Nous commencerons notre propos par l’étude d’une série de monnaies datant de la fin du 
ier s. et du début du iie s. p.C., dont l’iconographie met l’accent sur le passé mythique, historique 
et artistique de la cité de Mélos. Le symbole choisi pour ces monnaies est une statue archaïque 
ou archaïsante d’Athéna, l’une des divinités principales de l’île depuis l’époque classique7. 

6 Voir Le Quéré 2013, Vol. 2, App. II. Cette continuité du monnayage civique durant toute l’époque impé-
riale est relativement rare dans les cités de “vieille Grèce” ; même à Athènes, aucune monnaie ne fut émise 
entre l’époque augustéenne et le règne d’Hadrien. Cf. Kroll 1993, 113-118.

7 Sparkes 1982a, 48.
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C’est sur une monnaie à l’effigie de 
Nerva qu’elle apparaît de manière la 
plus détaillée (n° 1), ainsi que sur une 
“pseudo-autonome” datant de la même 
époque (n° 2)  : corps de face, tête de 
profil, la divinité est représentée sous 
l’aspect d’une idole primitive, le corps 
enveloppé dans une gaine d’où partent 
des protomés de serpents, dans l’attitude 
de l’Athéna Combattante (Promachos), 
lance dans la main droite et bouclier 
décoré de cercles concentriques 
dans la main gauche. Sur les autres 
monnaies, elle apparaît de manière 
encore plus schématique et hiératique 
(n° 3 et n° 6). À l’époque impériale, 
les images d’Athéna Promachos sont 
particulièrement nombreuses dans la 
numismatique grecque, tout comme 
la représentation de statues archaïques 
et archaïsantes8  ; Mélos n’est donc 
pas un cas exceptionnel. Toutefois, 
il est souvent difficile de savoir si les 
graveurs copiaient une œuvre dont 
ils avaient l’original sous les yeux, s’ils 
reproduisaient une statue conservée 
dans une autre cité ou copiée d’un 
original, ou s’ils s’inspiraient tout 
simplement des monnaies d’autres 
cités. Dès lors, peut-on déterminer les 
raisons pour lesquelles la cité de Mélos 
a choisi cette sculpture comme type 
monétaire ? La divinité, et cette statue 
plus spécifiquement, semblent avoir eu 
une importance toute particulière sur 
l’île, puisqu’on y a retrouvé un relief 
gravé sur une colonne de marbre blanc, 
où la déesse apparaît sous des traits tout 
à fait similaires, à la différence que le 
visage est de trois-quarts et qu’elle porte 
un casque à triple cimier (fig. 1)9. 

8 Lacroix 1949, 101-132 et 200-243.
9 Wolters 1890, 248 ; Bosanquet 1898, 74-78 ; Svoronos 1908-1911, II, 470-473, n° 164 et pl. CI, n° 1744. 

Cf. aussi l’illustration de IG, XII.3, 1081. Le relief est daté, sur critères paléographiques, de la fin du iie ou 
du début du iiie s. p.C.

Fig. 1. Relief d’Athéna et inscription IG, XII.3, 1081, 
provenant de la Salle des Mystes (d’après Wolters 1890, 249).
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Parmi les nombreuses représentations monétaires d’Athénas archaïques10, seule l’une d’entre 
elles livre de très nettes similitudes avec celle des monnaies méliennes. Il s’agit d’une émission 
spartiate, frappée à l’effigie de Gallien (fig. 2)11. Les numismates s’accordent pour y reconnaître 
l’image de l’Athéna Chalkioikos, qui avait son sanctuaire sur l’Acropole de Sparte, et dont la 
statue de bronze aurait été réalisée par le Lacédémonien Gitiadas, au début du vie s. a.C.12. 
L’hiératisme de la statue copiée sur les monnaies pourrait en effet correspondre à une œuvre de 
cette époque. En outre, une statuette en bronze d’Athéna, trouvée lors des fouilles du sanctuaire 
de Sparte et interprétée comme étant une copie miniature de l’œuvre du sculpteur13, présente 
des ressemblances troublantes avec les représentations monétaires de Mélos. Sur l’une des 
émissions les plus abondantes de l’île, où seule la tête de la statue est représentée, ces similitudes 
sont particulièrement frappantes (n° 7) : tout comme sur la statuette, la déesse porte un casque 
à cimier qui lui couvre le début de la nuque, mais laisse l’oreille dégagée ; et de longues mèches 
parotides descendent le long de son cou. 

10 Voir Lacroix 1949, pl. X et XVIII.
11 BMC 9, n° 87 et pl. XXVI.8 ; Lacroix 1949, pl. XVIII.1.
12 Paus. 3.17.2. Voir Wolters 1890, 251  ; Dickins 1906-1907, 138-148  ; Hupfloher 2000, 195-201  ; 

Cartledge & Spawforth [1989] 2002, 120-127 avec bibliographie antérieure. 
13 Dickins 1906-1907, 47.

Fig. 2. Statue d’Athéna Chalkioikos sur une monnaie de Sparte  
de l’époque de Gallien (d’après BMC 9, n° 87, pl. XXVI.8).
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Le rapprochement iconographique entre les monnaies impériales de Mélos et de Sparte, 
ainsi qu’avec les œuvres archaïques lacédémoniennes, n’est pas le fruit du hasard. Rappelons 
en effet que la cité de Mélos était considérée par les historiens antiques comme une fondation 
lacédémonienne14, et que les liens traditionnels de parenté avec Sparte, la proximité linguistique 
(dialecte dorien), ainsi que les bases politiques et institutionnelles que les deux cités partageaient, 
n’ont cessé d’être mis en avant durant toute l’époque classique et ont contribué à l’isolationnisme 
de l’île et à sa prise de position contre Athènes15. Le choix de ce symbole monétaire est un moyen 
pour Mélos de célébrer les liens ancestraux qui l’unissent à la cité lacédémonienne et de faire 
revivre les heures glorieuses de son histoire. La revendication de parentés légendaires entre cités 
est par ailleurs un phénomène très courant à l’époque impériale, qui peut prendre des formes 
très différentes16. En outre, ce goût pour l’archaïsme et ce conservatisme dans l’iconographie à 
l’époque romaine vont de pair avec un traditionalisme religieux, qui a sans doute grandement 
contribué à la survie et à la renaissance de l’art archaïsant sous l’Empire. On ne sait si les Méliens 
possédaient eux-mêmes une copie de la statue de Gitiadas, mais une inscription mélienne, 
datant du ier ou du iie s. p.C., nous apprend que le stratège Marcellus a fait réparer ou restaurer 
(ἐπισκευάζω) les statues d’Athéna17. Ces statues pouvaient être d’anciennes idoles, que l’on 
entreprit de restaurer en l’honneur de la déesse principale de l’île : il s’agirait alors de statues 
archaïsantes, plus qu’archaïques, qui ont pu servir de modèle aux graveurs. 

La proximité iconographique soulignée précédemment entre le relief et les monnaies 
méliennes n’est pas fortuite, puisqu’on a trouvé au même endroit une deuxième colonne où 
figure une statue de Tychè, le bras droit sur une colonne ionique, et portant sur le bras gauche 
l’enfant Ploutos (fig. 3)18. Or, cette statue est également représentée, dans la même attitude, 
sur diverses monnaies de l’île du iie et iiie s. p.C. (n° 8 et n° 11). La représentation de déesses 
tenant un enfant dans les bras est un thème fréquent dans la numismatique grecque d’époque 
impériale, et celle de Mélos n’est pas sans rappeler la célèbre statue de Céphisodote, Eirènè 
portant Ploutos19. Mais les monnaies, comme le relief, mentionnent la déesse Fortune (Tychè) et 
non la Paix. À notre connaissance, aucune statue de Tychè portant Ploutos n’a été conservée et 
nous ne savons s’il s’agissait d’une statue exposée à Mélos. Seul Pausanias évoque une statue de ce 
type à Thèbes, œuvre de l’Athénien Xénophon et du Thébain Kallistonikos20. Là encore, le lien 
entre l’iconographie thébaine et mélienne n’est peut être pas fortuit. En effet, une inscription de 
Thèbes rappelle que la cité de Mélos, à la fin du ive s. ou au début du iiie s. a.C., a participé à la 
reconstruction de Thèbes à hauteur de plusieurs talents, somme qui n’était pas négligeable pour 
une petite île21. Nous pouvons éventuellement voir dans cette image l’écho d’un fait historique 
proprement local, visant à promouvoir le prestige et la richesse de Mélos.

14 Thuc. 5.84 ; 5.106-108 ; Hdt. 8.48 ; Xén., Hell., 2.2.3. Voir aussi Wagstaff & Cherry 1982, 140 ; Prost 
2001.

15 Sparkes 1982a, 46 et 49-50 ; Prost 2001, 242-244. Voir le “Dialogue des Méliens” dans Thuc. 5.84-116.
16 Voir sur ce point les remarques de Curty 1995.
17 IG, XII.3, 1077 : τὰ ἀγάλματα τῆς Ἀθηνᾶς ἐπεσκεύασε.
18 Wolters 1890, 249 ; Bosanquet 1898, 60 et 74-78 ; Svoronos 1908-1911, II, 470-473, n° 163 et pl. CI, 

n°  1743. Cf. aussi l’illustration de IG, XII.3, 1098.
19 Lacroix 1949, 297.
20 Paus. 9.16.2.
21 IG, VII, 2419 ; Diod. Sic. 19.54.1-2. Voir aussi Sparkes 1982a, 51.
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Fig. 3. Relief de Tychè et inscription IG, XII.3, 1098, provenant  
de la Salle des Mystes (d’après Wolters 1890, 248).
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La résurgence d’un passé mythique ou historique, remontant à l’époque de la fondation de 
la cité, la revendication d’une antiquité, réelle ou alléguée, sont des traits communs à toutes les 
cités grecques sous l’Empire et se manifestent de multiples manières, dans l’art comme dans la 
littérature. Dans le monnayage, cet accent mis sur le passé, sur l’archaïsme des références, des 
œuvres d’art et des cultes était un moyen pour Mélos non seulement d’affirmer une identité 
propre, à travers la mise en valeur d’une histoire purement locale, mais aussi d’inscrire la cité 
dans une histoire universelle, de prouver son appartenance à la “vieille Grèce”, à l’hellénisme, 
et par là même de se définir face aux réalités du pouvoir romain22. Les monnaies, grâce à leur 
circulation et à leur diffusion, même à petite échelle, étaient une manière de promouvoir la fierté 
civique, constitutive de l’identité de la cité23  : Mélos, cité lacédémonienne, guerrière, fidèle à 
Sparte, a su tenir tête à Athènes de manière héroïque et, malgré son infortune, a pu se relever 
au point d’aider d’autres cités grecques à se reconstruire. Glorifier le passé de l’île, prolonger les 
institutions qui lui ont apporté prestige et richesse à l’époque classique, c’est ce à quoi semble 
s’attacher Mélos dans le choix de ses types monétaires, peut-être par réaction identitaire face aux 
réalités présentes de la domination romaine, par nostalgie d’une liberté perdue, ou par volonté 
d’affirmer une indépendance culturelle.

Promouvoir l’autonomie civique

Frapper monnaie était, sous l’Empire, un acte de souveraineté pour les cités grecques, un 
moyen d’affirmer leur autonomie, un privilège qu’elles cherchaient à obtenir et à conserver24. 
Le monnayage civique était bel et bien une expression de l’identité dans la mesure où on ne 
manquait pas de faire figurer l’ethnique de la cité au droit ou au revers des monnaies (ici, 
ΜΗΛΙΩΝ). Le monnayage impérial de Mélos se distingue en outre de celui de nombreuses 
autres cités par la grande quantité d’émissions “pseudo-autonomes” qu’il contient. Sur une 
trentaine d’émissions pour l’époque impériale, seules quatre ont été faites à l’effigie d’empereurs 
(Nerva, Commode et Caracalla)25. Les dernières études sur ce type de monnayage ont montré 
que l’absence de portrait impérial n’était pas le reflet d’un plus grand degré d’indépendance 
d’action, qu’on ne pouvait pas lui donner de réelle signification politique ni même économique, 
et que les “pseudo-autonomes” n’avaient en réalité d’autonome que le nom26. 

Il n’en demeure pas moins qu’à Mélos, durant les ier et iie s. p.C. (jusqu’au règne de 
Commode), les monnaies les plus courantes, facilement échangeables car portant des marques 
de dénomination (drachme ou as), et circulant sans doute assez aisément, ne portent jamais de 
portrait impérial. À la place, on trouve un buste d’Athéna, une pomme – symbole ancestral qui 
figurait déjà sur le monnayage archaïque de l’île – ou des personnifications de la Boulè et du 
Dèmos de la cité (n° 4, n° 5, n° 9, n° 10), insignes par excellence de l’autonomie politique de la 
cité. De telles personnifications ne sont pas rares, surtout à partir du iie s. p.C. Mais elles sont 
habituellement accompagnées, dans les autres cités, d’émissions représentant le Sénat romain 

22 Voir aussi les remarques générales de Howgego 2005, 5-7 et de Swain 1996, 87-89.
23 Voir Kremydi-Sicilianou 2005, 103 : “Civic pride was gradually becoming an important element of civic 

identity and coins were a suitable medium for its promotion”. 
24 Harl 1987, 22-23.
25 Le Quéré 2013, Vol. 2, App. II, n° 69, 86, 88, 96 et 97. Les monnaies à l’effigie de Néron sont très certai-

nement des fausses : cf. RPC, Suppl. I, n° 1295/2.
26 Johnston 1985, 101 ; Butcher 1988, 25-31 ; Le Quéré 2013, 142 n. 77-78.
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ou la déesse Rome27, ce qui n’est pas le cas dans l’île. Par ailleurs, contrairement à ce que l’on 
observe souvent ailleurs, à Mélos, la hiérarchie des dénominations ne montre en aucun cas une 
subordination du local à l’impérial28. Il semble donc y avoir une fierté toute particulière de la 
part de la cité à mettre en avant son autonomie institutionnelle, ce qui était déjà le cas dans le 
monnayage de l’époque classique29. De là à y voir une manière de s’opposer ouvertement au 
pouvoir romain, il y a un grand pas, qu’on ne saurait franchir.

Dépendre de Rome : l’adaptation de Mélos à la domination romaine
En effet, l’émission de monnaies était l’une des composantes de l’autonomie de gouvernement 

des cités grecques, mais elle requérait la permission de l’empereur, et cet accord impérial 
pouvait être révoqué à tout moment30. Il est donc plus que probable que les cités choisissaient 
leurs symboles monétaires dans un répertoire iconographique reflétant une forme de discours 
politique accepté par les autorités romaines. En prenant en compte ce paramètre, il est impossible 
de considérer le monnayage mélien comme participant d’une forme de résistance délibérée de 
Mélos à l’hégémonie impériale. La mise en scène de l’autonomie civique, qui apparaît aussi dans 
les inscriptions à travers la mise en avant du rôle du Conseil, et parfois du Dèmos, sans référence 
aucune au gouverneur ni aux autorités romaines, ne signifie pas pour autant une volonté de 
combattre le pouvoir hégémonique ni de contester l’ordre établi. 

Un système de dénomination complexe : entre drachme et denier

Outre les types monétaires, le système de dénomination adopté par une cité peut aussi nous 
aider à définir son identité, bien que ce choix soit surtout dicté par des considérations pratiques. 
Il permet en particulier de cerner les liens économiques et culturels tissés par la cité avec d’autres 
régions de l’Empire31. Sur ce point, le monnayage mélien nous offre un remarquable champ 
d’étude, car l’île fait partie de ces rares cités qui, très tôt sous l’Empire, ont fait inscrire des 
marques de dénomination sur leurs monnaies. En effet, deux émissions, datant très probablement 
du derniers tiers du ier s. p.C., portent au droit, devant le buste d’Athéna, la légende ΔΡΑΧΜΗ. 
Parallèlement, plusieurs monnaies de même module émises à la fin du ier s. ou au début du 
iie s. p.C., portent le symbole III, signifiant tria assaria (n° 3-6). Il semble donc qu’il y ait eu à 
Mélos, à la fin du ier s. et au début du iie s. p.C., une volonté de faire correspondre, par un calcul 
d’équivalences, les systèmes monétaires grec et romain de la drachme et du denier32. 

L’exemple mélien apporte en effet la preuve matérielle non seulement de l’existence, ailleurs 
dans le monde grec, de cette fameuse drachmè leptou attestée à Athènes au iie s. p.C.33 ; mais 
aussi de la subdivision du denier en 16 as (ou assaria), lorsque l’on se réfère au monnayage de 

27 Johnston 1985, 91-94.
28 Howgego 2005, 15.
29 Voir les réflexions de Sheedy 2006, 58-59 et 68-71.
30 Dio Cass. 52.30.7 ; cf. Weiss 2005, 58-60 avec bibliographie antérieure.
31 Kremydi-Sicilianou 2005, 97 : en Macédoine, les émissions de bronze suivaient le système de dénomina-

tion romain, contrairement à l’Achaïe ; l’auteur conclut alors : “la Macédoine regarde vers l’Italie, tandis 
que l’Achaïe regarde vers l’Orient”.

32 Sur ces monnaies et l’analyse théorique et métrologique de cette question, voir Le Quéré, à paraître (a) : 
selon le ratio 1:18, la drachme mélienne de bronze valait un sixième de denier, c’est-à-dire trois assaria.

33 IG, II², 1368 (175/176 p.C.). Voir Kroll 1993, 119 ; Walker 1982-1983, 145.
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bronze réel, mais en 18 as, lorsque l’on se réfère aux unités théoriques et à sa valeur en argent34. 
Cette dichotomie entre monnayage réel et monnayage “fictif ”, résultant de la dévaluation du 
denier d’argent par Néron, semble avoir gêné. Le système d’équivalences mis en place à Mélos 
– comme à Chios, à Aigion et sans doute dans d’autres cités grecques, mais où les preuves 
matérielles manquent – prouve alors : 1) que le denier et ses subdivisions ont été très tôt adoptés 
comme système de référence dans cette île ; 2) qu’une monnaie a été créée en conséquence pour 
simplifier les transactions commerciales et financières, et le passage du ratio d’argent au ratio de 
bronze.

Ainsi, bien que l’iconographique fût grecque et locale, le système financier, lui, était romain. 
Contrairement à ce que l’on a longtemps affirmé, la mention ΔΡΑΧΜΗ sur les monnaies n’est 
pas une marque d’archaïsme ni de conservatisme de la part des Méliens, mais, bien au contraire, 
un indice de l’intégration de l’île dans un système économique où le denier était devenu la 
principale monnaie d’argent en circulation et une valeur de référence35. En l’état actuel de notre 
documentation et de nos connaissances, on ne peut que remarquer la précocité de l’adoption 
de ce système à Mélos, surtout en comparaison avec Athènes, où il n’est attesté, au plus tôt, que 
sous Hadrien36. 

Une déférence à Rome et à l’empereur

Les raisons de l’adoption précoce d’un système d’équivalences entre les dénominations 
grecques et romaines sont à mettre en rapport avec la structure de la population et de la société 
méliennes, ainsi qu’avec l’exploitation économique méthodique de l’île par le pouvoir impérial, 
dès l’époque républicaine. Les études numismatiques sont trop souvent déconnectées du contexte 
local politique, social et économique dans lequel les monnaies ont été émises ; de sorte qu’au 
premier abord, le monnayage impérial de Mélos pouvait apparaître comme une revendication 
forte de l’autonomie et de l’indépendance de la cité qui aurait rejeté la domination romaine, 
tout comme elle l’avait fait avec Athènes à l’époque classique. Or, un coup d’œil plus attentif jeté 
sur l’arrière-plan socioéconomique de l’île montre que Mélos était peut-être l’une des Cyclades 
les plus “romanisées”. Compte tenu du très grand nombre de Romains et d’étrangers habitant 
l’île37, les monnaies de bronze de Mélos se devaient d’être facilement échangeables contre des 
deniers, et le système d’équivalences apparaissant sous forme de symboles visait sans doute à 
faciliter le maniement de l’argent par les différentes composantes de la communauté mélienne, 
les unes habituées aux dénominations grecques, les autres aux dénominations romaines, les 
unes ayant dans leur bourse des as romains, les autres des oboles grecques. En outre, au vu de 
l’intense activité commerciale de l’île, les banquiers et les changeurs devaient être nombreux 
à Mélos, tout comme à Délos un peu plus d’un siècle auparavant. Les marques d’équivalence 

34 Sur cette question, encore beaucoup débattue, voir les articles éclairants de Jones 1963 ; Melville Jones 
1971 ; Walker 1982-1983 ; le chapitre de Howgego 1985, 54-60. Cf. aussi Le Quéré, à paraître (a).

35 Voir la remarque de Walker 1982-1983, 144 : “I think we all must agree that there is no doubt that all 
subsidiary coinages struck during the Empire were based on Roman denominations and had to be”.

36 Voir IG, II², 2776, datée de l’époque d’Hadrien ou du début des Antonins, où les sommes sont données 
en deniers et en quatre subdivisions locales athéniennes du denier (1 drachme = 1/6e de denier). Cf. Kroll 
1993, 118 ; Walker 1982-1983, 143 ; Le Quéré, à paraître (a).

37 Sur la société mélienne à l’époque impériale et le cosmopolitisme de l’île, voir Le Quéré 2013, 479-488.
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visaient à faciliter les transactions financières et le calcul des taxes, devenus très complexes après 
la dévaluation du denier par Néron38. 

Il convient en outre de s’interroger sur les raisons qui ont pu pousser la cité à émettre 
des monnaies en si grand nombre à une époque où même Athènes n’en frappait aucune. Le 
monnayage mélien, comme tous les monnayages civiques des petites cités, n’était pas destiné 
à circuler bien loin en dehors de l’île ; c’est pourquoi les émissions n’étaient souvent que des 
réponses à des besoins spécifiques, purement locaux39. Comme en témoignent les inscriptions, 
entre les règnes de Néron et de Trajan, l’activité architecturale fut relativement intense à Mélos ; 
et il n’est pas impossible qu’une partie des monnaies émises en grande quantité à cette époque 
ait été destinée à payer les individus impliqués dans ces chantiers. Cette activité architecturale 
était, au ier s. p.C., centrée autour de la figure de l’empereur. Sous Néron, c’est un Sebasteion 
qui fut construit40. Trajan est associé à Athéna dans la dédicace d’un monument public, peut-
être un sanctuaire où l’empereur et la déesse étaient honorés en tant que sunnaoi 41. Mélos est 
également la seule île des Cyclades pour laquelle nous avons l’attestation d’une aide impériale 
reçue pour financer un projet architectural. L’inscription rappelle qu’avec l’argent donné par 
l’empereur, le peuple de Mélos a restauré le sanctuaire42. Cette inscription, traditionnellement 
datée de l’époque augustéenne, doit à notre avis être replacée à l’époque de Trajan ; elle pourrait 
concerner la restauration du sanctuaire d’Athéna-Trajan sur l’agora de la cité. Si cette nouvelle 
datation est exacte, on comprend mieux la raison d’être d’émissions massives et variées sous le 
règne de Trajan. Le don impérial ayant très certainement été fait en deniers d’argent, il fallait 
émettre une grande quantité de bronzes locaux pour pouvoir les échanger et procéder aux achats 
et aux paiements liés au projet architectural mélien. 

En ce qui concerne l’iconographie choisie, n’oublions pas que les Romains venaient eux-
mêmes en Grèce à la recherche de leur passé et qu’ils nourrissaient une sorte de fascination pour 
l’hellénisme, la culture et la civilisation grecques43. Les thèmes empruntés aux guerres contre les 
Perses ou à la guerre du Péloponnèse, symbolisant la liberté grecque – et dont on peut trouver 
l’écho à Mélos dans les références faites à Sparte – étaient repris à l’envie dans la littérature 
d’époque impériale et par les orateurs de la Seconde Sophistique44, car Rome ne se sentait pas 
directement menacée par de telles références. On pourrait dès lors affirmer que le monnayage de 
Mélos est moins un indice de l’identité grecque de l’île qu’un moyen de comprendre les formes 
d’identité et d’expression que Rome estimait convenables et qu’elle acceptait45.

38 Lors des changes, il y avait en effet un agio d’un as par denier ; on devait payer un surplus lorsque l’on 
voulait changer du plus faible au plus fort : un changeur payait ainsi 17 assaria pour acheter 1 denier, 
mais le vendait pour 18 assaria. Cf. Melville Jones 1971, 100-101 ; Walker 1982-1983, 143 ; Howgego 
1985, 54.

39 Harl 1987, 19.
40 IG, XII Suppl., 165.
41 IG, XII.3, 1080. Pour cette interprétation et les suivantes, voir l’étude sur l’architecture du culte impérial 

dans les Cyclades : Le Quéré 2013, 159-162 et 241-242.
42 IG, XII.3, 1104 : ἐκ τῶν ὑπὸ τοῦ Σεβαστοῦ θεοῦ Καίσαρος δεδωρημένων.
43 Voir par exemple les propos de Pline à Maximus (Plin., Ep., 24.2-5).
44 Voir Swain 1996, 67.
45 Cf. Williamson 2005, 24 et 27 : “Such versions of local memory were accepted – indeed the grants of 

imperial munificence suggest they were sometimes encouraged – within the limits of identities that did 
not challenge the place of imperial authority”.
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Par-delà les réflexions politiques, il faut prendre en compte des facteurs économiques propres 
à l’île de Mélos, qui peuvent expliquer les particularités de son monnayage. Les recherches 
archéologiques ont montré que l’exploitation des ressources naturelles de l’île, dont les plus 
importantes étaient l’alun et le soufre46, fut très intense sous l’Empire  : mines, industries et 
produits méliens ont nourri des flux d’échanges et de commerce à très grande échelle. Il est 
par ailleurs très probable qu’une partie de ces activités ait été directement exploitée par des 
entrepreneurs romains et étrangers47. Cette mixité de population aux origines très diverses, 
et l’intensité des relations commerciales aussi bien avec l’Orient qu’avec l’Occident, peuvent 
expliquer pourquoi ce système de dénomination double a été très rapidement adopté. 

Rester Grec : esprit agonistique et identité hellénique
Le droit de frapper sa propre monnaie n’était donc pas pour Mélos un moyen d’affirmer son 

indépendance par rapport à Rome, et ce, bien que les symboles et types monétaires choisis par 
la cité aient eu explicitement pour but de revendiquer une identité civique, locale, mais peut-
être avant tout hellénique. On peut toutefois se demander quelle était la nature de l’identité 
constituée par ce monnayage civique, dans la mesure où il dépendait essentiellement des élites et 
des évergètes locaux, ceux qui profitaient souvent le plus du système de gouvernement romain48. 
Chaque émission se faisait en effet sur décret de la Boulè, qui déterminait les dénominations, 
la taille et le poids des monnaies, leurs moyens de financement et très certainement aussi leur 
iconographie49. L’Assemblée du peuple ne jouait apparemment aucun rôle dans ce processus 
de décision. Les membres du Conseil et les notables étaient sans doute ceux qui, dans les cités 
grecques, étaient les plus attachés au passé hellénique, à l’autonomie et à la liberté de leur cité, et 
à la revendication d’une culture et d’une civilisation grecques ; mais en même temps, le système 
politique romain et le système de gouvernement oligarchique mis en place d’un bout à l’autre 
de l’Empire ont conforté la position dominante de ces notables, en favorisant leur maintien au 
pouvoir50. Comme le rappelle P. Veyne : “Le fondement de la domination romaine sera, dans tout 
l’Empire, l’alliance de la classe dirigeante impériale avec les notables locaux”51. Paradoxalement, 
les élites grecques étaient, de bien des façons, les plus romanisées de la population d’Orient52. 
Cette caractéristique apparaît de manière éclatante dans une inscription mélienne de la fin du iie 
ou du début du iiie s. p.C.53 : il est rappelé que Tiberius Claudius Frontonianus, citoyen romain 
sans doute originaire de Mélos, appartient à l’ordre équestre et a accompli des magistratures 
impériales en Asie Mineure  ; il est néanmoins également qualifié de “fondateur et père” (ὁ 
οἰκιστὴς και πατέρας) de la cité de Mélos et de “gardien du foyer sacré” (ὁ ἑστιοῦχος) de l’île.

46 Selon Pline l’Ancien, le soufre le plus célèbre venait de l’île de Mélos (Plin., Nat., 35.50.174). Sur la qua-
lité supérieure de l’alun de Mélos, voir Plin., Nat., 35.52.184, 188 et 190.

47 Sur le système d’exploitation des ressources naturelles à Mélos et la commercialisation de ces produits, voir 
Wagstaff & Cherry 1982, 145-146 ; Sparkes 1982b, 232-235 ; Le Quéré 2013, 467-479 et 490-491 ; Le 
Quéré, à paraître (b).

48 Williamson 2005, 20.
49 Weiss 2005, 62.
50 Swain 1996, 71 ; Preston 2001, 91.
51 Veyne 2005, 181.
52 Preston 2001, 91.
53 ΙG, XII.3, 1119. Cf. Mendoni & Zoumbaki 2008, 133, n° 11.
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Négocier sa place dans la cité : élites méliennes et autolégitimation

La construction d’une identité mélienne par les élites de l’île apparaît très clairement dans 
le monnayage impérial de Mélos. En effet, toutes les dénominations probablement frappées 
sous Trajan portent le nom d’un même “magistrat monétaire”  : Ti. Panklès (n° 4-7)54. De 
même, le revers de quatre dénominations frappées sous Commode porte le nom de Flavius 
Épaphroditos (n° 10)55. Il est remarquable que ces deux magistrats portent des noms romains ; 
en outre, leur nom est bien mis en valeur au revers des monnaies, au milieu d’une couronne 
d’olivier, iconographie plus traditionnellement réservée à la mention de l’ethnique. La formule 
“ἐπὶ + nom au génitif ” a souvent été interprétée comme un moyen de dater l’émission, le nom 
mentionné étant celui du magistrat éponyme de la cité ; tandis que d’autres numismates y voient 
le nom du magistrat responsable de la frappe, ou d’autres encore celui du citoyen évergète ayant 
payé les frais de l’émission56. Or, à notre sens, ces différentes interprétations de doivent pas être 
opposées et ne sont pas exclusives l’une de l’autre : l’exemple mélien montre que ces catégories 
se chevauchent ; la mention de Ti. Panklès sur les monnaies est d’abord et avant tout au service 
du prestige social de l’individu. 

Le nom de Panklès apparaît dans au moins quatre inscriptions de l’île, tandis que d’autres 
dédicaces évoquent des membres de sa famille57. Même s’il n’est pas certain que tous ces Panklès 
renvoient au même personnage, il appert que cette famille comptait parmi les plus importantes, 
et sans doute les plus riches de l’île au début de l’époque impériale. Aucun lien de parenté réelle 
ne peut à ce jour être prouvé entre les membres des aristocraties mélienne et lacédémonienne ; 
mais l’apparition aux ier et iie s. p.C., dans la famille de Panklès, de noms tels que Damainetos, 
Kléônymos et Kléônymès, prouve que des parentés tout du moins mythiques et légendaires 
existaient entre les deux cités58. Ti. Panklès – magistrat pour la troisième fois dans sa cité, évergète, 
ayant exercé des prêtrises et des liturgies civiques, mais portant un nom romain – tout comme 
l’archonte Flavius Épaphroditos, sont tout à fait représentatifs de ces Grecs qui revêtaient une 
sorte de “nationalité impériale”, qui dirigeaient des cités vivant sous un “régime des notables”, 
où l’évergétisme était devenu forme de gouvernement, et qui réunissaient en leur personne 

54 On ignore si le praenomen de cet individu est Ti(tus) ou Ti(berius) : cf. Mendoni & Zoumbaki 2008, 161-
162, n° 48.

55 Pour les autres émissions portant le même nom, voir Le Quéré, à paraître (a).
56 Pour un résumé de ces différentes interprétations sur les “magistrats monétaires”, voir RPC I, 3-4 ; Weiss 

2005, 58 et 63.
57 IG, XII.3, 1121 : inscription érigée par Kléônymès en l’honneur de son père Panklès ; IG, XII.3, 1227, 

où apparaît le nom d’Isagora Pankléa ; IG, XII Suppl., 1123 A : inscription érigée par Damainetos, fils 
de Phérékydès et [Is?]agora, fille de Panklès, en l’honneur de leur fille, et par Panklès et Phérékydès, tous 
deux fils de Damainetos, en l’honneur de leur sœur ; éventuellement IG, XII.3, 1135, où l’on peut resti-
tuer Κρίτος [Π]αγ[κλ]ε[ους] ou [Π]αγ[κλ]ε[ος], plutôt que Κρίτος [Π]αγ[κλ]ε[ίδα] comme le propose 
Hiller von Gaertringen. Voir le stemma dressé par Smith 1897, 18-19 ; Le Quéré 2013, Vol. 3, pl. 55, 
stemma 7. Voir aussi Nigdelis 1990, 287 (erreur dans la date) ; Mendoni & Zoumbaki 2008, 161-162, 
n° 48.

58 Kléônymos, fils de Kléônymès, était un grand général spartiate de la fin du ive s. a.C. : cf. Bradford 1977, 
246-248 ; LGPN, I, 266 et LGPN, III.A, 251. Plusieurs membres d’une grande famille lacédémonienne 
du iie et iiie s. p.C. portent le nom de Damainetos : cf. Spawforth 1984, 265-267 ; Spawforth 1985, 215 
et 243-244 ; Balzat 2010, 353 (prêtres des Dioscures).
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culture hellénique et pouvoir romain59. Dès lors, si ce sont bien ces élites qui choisissaient les 
symboles monétaires, de quelle identité et de l’identité de qui le monnayage mélien se faisait-il 
l’écho ? Sans doute de l’identité de la culture dominante, c’est-à-dire la culture gréco-romaine 
des élites, de la classe dirigeante, qui faisait consensus et qui était la seule acceptée par le pouvoir 
romain.

Nous pensons pouvoir aller plus loin et affirmer que cette mise en valeur des notables 
sur le monnayage de Mélos a pu participer, d’une certaine manière, d’un processus social 
d’autolégitimation des élites de la cité, qui tentaient de construire et de maintenir leur identité 
face au développement de cultures parallèles et populaires pouvant mettre en danger leur propre 
pouvoir. C. Howgego soulignait à juste titre que les monnaies impériales nous donnent toujours 
l’image d’une religion civique “traditionnelle”, centrée sur les dieux ancestraux, et qu’elles ne 
laissent aucune place aux religions privées ni aux croyances des communautés immigrantes60. 
Les monnaies ne témoignent jamais par exemple du fort développement, dans les cités grecques 
d’époque impériale, du Mithraïsme ou du Judaïsme. Or, la communauté mélienne était 
on ne peut plus hétérogène, et Mélos est l’une des seules cités en Grèce où l’on constate un 
développement aussi important et aussi précoce de ces religions et croyances parallèles61. 

Il convient de revenir à ce propos sur le choix des statues d’Athéna et de Tychè érigées 
en “figures de proue” sur le monnayage mélien durant toute l’époque impériale, et copiées à 
l’identique sur les reliefs que nous avons déjà évoqués. Les colonnes de marbre blanc où ils 
étaient gravés ont été retrouvées lors des fouilles d’un édifice tout à fait particulier : le local de 
l’association des Mystes de Dionysos Triétérikos, une sorte de Baccheion, qui se distingue par 
l’extrême richesse de son décor et de son mobilier62. Les reliefs portent tous deux une dédicace 
à Alexandros, le fondateur de ces Mystes sacrés63, et les colonnes étaient situées bien en vue, à 
l’entrée de l’édifice. Mais, au lieu de représenter Dionysos, à qui le bâtiment était dédié, on a 
choisi de faire figurer les deux divinités prises comme symboles de la cité. On peut voir dans ces 
représentations le poids de l’autorité, de la tradition, des croyances religieuses, visant à ne pas 
éveiller la jalousie des anciennes divinités face à ce nouveau culte quelque peu parallèle. Mais il 
s’agissait peut-être aussi de montrer des signes extérieurs de conformité avec la religion civique, 
afin que les autorités de la cité ne viennent pas s’opposer aux pratiques de cette association 
cultuelle. 

59 Expressions reprises à Veyne 2005, 165, 175 et 183. Voir aussi Quass 1983.
60 Howgego 2005, 2.
61 Le Quéré 2013, 479-488  : en particulier, association mystique de Dionysos Triétérikos  ; riche et puis-

sante communauté juive dès l’époque augustéenne ; développement du christianisme dès le iie s. p.C. ; 
catacombes chrétiennes les plus anciennes du m&onde grec. Voir aussi IG, XII.3, 1237-1239 ; Sparkes 
1982a, 551-553 ; Wagstaff & Cherry 1982, 146.

62 Sur les fouilles de cet édifice, les sculptures et la superbe mosaïque qui y ont été retrouvées, voir Bosanquet 
1898 ; sur ces colonnes et les reliefs, voir Wolters 1890, 246-251. Pour une interprétation de l’ensemble 
de l’édifice, voir Le Quéré 2013, 481-486.

63 IG, XII.3, 1098 : εἵλεως Ἀλεξάνδρῳ κτίστῃ εἱερῶν μυστῶν ; IG, XII.3, 1081 : εἱσέω εἱσέω Ἀλέξανδρον. 
Sur l’interprétation de ces formules, voir Svoronos 1908-1911, 471-473 ; Le Quéré 2013, 485 n. 87-88. 
Le nom d’Alexandros apparaît dans une autre inscription très fragmentaire (IG, XII.3, 1082).
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Le choix de représenter les divinités Athéna et Tychè, les statues archaïques et classiques 
de l’île, la pomme (μῆλον) – symbole archaïque et mythique par excellence64 – et la volonté 
d’afficher ainsi les liens de la cité avec Sparte, était un moyen, pour Ti. Panklès et sa famille, 
de légitimer, à travers la promotion de leur cité, leur propre position65. Il s’agissait de défendre 
et de conserver leurs privilèges face aux autres membres de la communauté – leurs inférieurs 
socialement mais aussi leurs pairs – bien plus que de s’opposer au pouvoir romain. Ces notables, 
issus de grandes familles d’évergètes occupant des postes clefs depuis l’époque hellénistique, 
devaient avoir à craindre et à subir la concurrence des riches entrepreneurs et commerçants 
de l’île, homines novi, formant une nouvelle “bourgeoisie” détentrice de puissants pouvoirs 
économiques, pouvant ainsi prétendre aux mêmes magistratures et liturgies civiques.

Mais, face au développement de ces cultures parallèles et à la grande hétérogénéité de la 
société mélienne, les symboles monétaires étaient aussi un moyen de rappeler l’histoire et la 
mythologie locales acceptées par tous, Grecs et Romains, comme représentatives de l’hellénisme, 
et correspondant à un sens partagé du passé. Aussi pouvons-nous nous demander si, à Mélos, 
cette identité construite par les élites à travers le monnayage n’était pas en réalité la seule à 
pouvoir faire consensus, au sein d’une population aussi diverse et aussi mixte, en construisant, 
à partir d’éléments hétérogènes, une unité et une identité avant tout helléniques, à laquelle tous 
pouvaient s’identifier. La mise en avant de la tradition grecque, de la “grécité” et de l’hellénisme 
était également pour les élites romanisées, de manière très paradoxale, une manière de s’auto-
légitimer et d’élever un rempart face au succès et à la rapide diffusion de la culture populaire et 
quotidienne romaine (mœurs, habillement, thermes, combats de gladiateurs, etc.), justement 
très développée à Mélos66. En ce sens, on peut alors parler de résistance dans le choix des 
symboles. Non pas une résistance à l’hégémonie romaine, mais aux éléments populaires de la 
civilisation romaine, décriés par les “intellectuels” et les orateurs qui tentaient d’y faire barrage. 
Ainsi, paradoxalement, les élites qui choisissaient les types monétaires étaient à la fois les plus 
romanisées, mais aussi les plus hellénisées67.

“Négocier sa place dans l’Empire”68 : Mélos face aux autres cités grecques

Ce choix de la tradition et de l’hellénisme à travers le monnayage était aussi un moyen pour 
les cités de se situer les unes par rapport aux autres et de se faire une place dans le monde très 
hiérarchisé qu’était l’Empire. Cette “négociation” se jouait dans les liens que la cité entretenait 
avec Rome69, mais elle était également mise en œuvre dans les relations entre cités. Comme le 
montrent les textes de la Seconde Sophistique, les inscriptions et les légendes monétaires de 
l’époque impériale, les cités grecques n’ont cessé de rivaliser entre elles pour obtenir les titres, 

64 Sheedy 2006, 62.
65 Voir les réflexions de Butcher 2005, 145 : “In any society the elites are likely to have greater access to and 

control over symbols than the lower classes, because this is a part of what makes them elites. Symbols are 
more meaningful to those that wield them than those who passively accept them”.

66 Williamson 2005, 23 et Veyne 2005, 210. Sur la “romanisation” de Mélos, voir Le Quéré 2013 : Mélos 
est par exemple la seule île des Cyclades à posséder un théâtre “à la romaine” et probablement un temple 
sur podium.

67 Voir les remarques de Preston 2001, 90-91.
68 Expression traduite, reprise à Price 1984, 129.
69 C’est essentiellement cette perspective qui est défendue par Price 1984 et Sartre 1991.
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les honneurs, les titulatures, les statuts et les privilèges accordés par Rome70. L’iconographie 
monétaire participe d’un processus de définition de la communauté avec ou contre d’autres 
cités, mettant en avant les liens qui les unissaient ou les rivalités qui les opposaient. Il s’agissait 
d’une nouvelle forme d’agôn, constitutif de l’hellénisme, permis, voire encouragé par le pouvoir 
romain et l’administration romaine. À Mélos, nous avons déjà constaté que certains symboles 
monétaires étaient un moyen d’affirmer l’origine dorienne de l’île et de promouvoir ses liens 
avec Sparte. L’image d’Athéna sous l’aspect d’une idole primitive, dans l’attitude du Palladium, 
pourrait aussi être interprétée comme un écho à la lutte entre les cités d’Argos, d’Athènes et 
de Sparte qui, encore à l’époque impériale, revendiquaient chacune la possession de la statue 
troyenne71. 

Le monnayage impérial de Mélos comporte également une émission extraordinaire, qui 
associe le buste de la Boulè mélienne (à l’avers) à une chouette dans une couronne d’olivier 
(au revers) (n° 9)72. Or, la chouette était depuis l’époque archaïque le symbole par excellence 
d’Athènes, qui plus est lorsqu’elle était représentée dans cette attitude, tournée vers la droite et 
la tête de face. L’émission mélienne date vraisemblablement de l’époque où Athènes n’a frappé 
aucune monnaie (début du iie s. p.C.)73 et/ou au moment où les monnaies méliennes ont été 
diffusées à plus large échelle et ont pu être utilisées sur l’Agora même d’Athènes (deuxième 
moitié du iie s. p.C.)74. Ériger le buste d’Athéna à l’avers d’un grand nombre de ses monnaies 
n’était pas anodin de la part de Mélos75. Derrière ces symboles, il ne faut sans doute pas voir une 
simple vanité de l’île qui chercherait à faire éclater au grand jour sa célèbre rivalité avec Athènes. 
Ils peuvent être le signe de véritables relations entre les deux cités grecques, d’ordre politique ou 
économique, pas forcément manipulées par les autorités romaines.

La question mériterait d’être abordée plus en détail, afin de déterminer la nature des échanges 
économiques et commerciaux entre Mélos et Athènes à l’époque impériale. Un fait peut d’ores et 
déjà être souligné : plusieurs plaques de terre cuite, traditionnellement interprétées comme des 
“tuiles”, ont été retrouvées sur des sites antiques d’extraction de soufre à Mélos76. Certaines de ces 
plaques portent en creux, inscrite de droite à gauche, la légende ΑΘΗΝΑΙΩΝ (lettres d’époque 
impériale), ainsi que des décors de feuilles de lierre, de palmettes et de rosettes (fig. 4)77. Le lieu 
et le contexte de trouvaille nous font penser qu’il ne s’agit en aucun cas de tuiles mais bien plutôt 
de fragments de moules, dont l’inscription et les décors en creux servaient à estampiller les pains 
de soufre après extraction et avant exportation78. Cette hypothèse est confirmée par la présence, 
à Agrigente, d’une série de terres cuites tout à fait semblables à celles de Mélos, portant des 

70 Perspective défendue par Heller 2006.
71 Plut., Quaest. Graec., 48. Voir aussi Lacroix 1949, 103.
72 Cette même chouette apparaît également sur le revers d’une monnaie de Sparte datant du ier s. a.C., asso-

ciée au buste d’Athéna au droit : BMC 9, n° 44-46 et pl. XXIV.13 ; SNG Cop, 591.
73 Sur la chronologie des frappes athéniennes, voir Walker 1982-1983, 144 ; Kroll 1993, 113-118.
74 Kroll 1993, 253, n° 843, n° 844 et pl. 29.
75 Les bronzes athéniens du iie et iiie s. p.C. présentent tous sans exception la tête de la déesse à l’avers 

(cf. Kroll 1993, 113).
76 Mackenzie 1897, 74-75 ; Sparkes 1982b, 234 ; Cherry 1982, 299, n° 44.
77 Mackenzie 1897, 75, fig. 2 ; IG, XII.3, 1249 et 1251 (?) ; Papadopoulou-Zapheiropoulou 1966, 387 et 

pl. 407 δ-ε.
78 Voir la description des procédés d’extraction et de commercialisation du soufre naturel, restés encore les 

mêmes au xviiie siècle, dans Buffon 1783, 141-144. Cf. aussi McNulty 2000, 264-265 et fig. 8.10 (b).
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inscriptions latines rétrogrades et clairement mises en rapport avec l’exploitation du soufre en 
Sicile sous l’Empire79. S. Raptopoulos voit dans le terme Ἀθηναῖων l’indication des patrons des 
mines de soufre méliennes80. Il en fait des descendants des clérouques établis sur l’île au ve s. a.C., 
ce qui, sans autre preuve de l’existence d’une colonie athénienne à Mélos sous l’Empire, nous 
semble très improbable. Selon nous, l’ethnique Ἀθηναῖων doit plus probablement se rapporter 
aux destinataires de la marchandise. Un parallèle tout à fait convainquant provient de nouveau 
d’Agrigente, où plusieurs moules portent l’inscription Romae, qui indique la destination des 
pains de soufre ainsi estampillés81. Il faut alors supposer que le volume de l’exportation du 
soufre mélien vers Athènes était assez élevé pour justifier la création d’un timbre spécial au nom 
de cette cité. Dès lors, il est possible que les symboles monétaires méliens aient été utilisés par 
“mimétisme” des monnaies athéniennes  ; il s’agirait d’emprunts visant à faciliter l’insertion 
réciproque et la circulation des monnaies méliennes et athéniennes sur le marché local, voire 
régional.

79 Voir notre analyse dans Le Quéré 2013, 473-474.
80 Raptopoulos 2005, 173 : d’après Vitruve (Vitr., De arch., 7.7.2), les revenus de l’exploitation des minéraux 

industriels de Lemnos avaient été laissés aux Athéniens par le Sénat et le peuple romain. L’auteur pense 
qu’il pouvait en être de même à Mélos.

81 McNulty 2000, 264.

Fig. 4. Fragment de moule en terre cuite, trouvé sur le site de Fyrligos (Mélos), portant 
l’inscription rétrograde [ΑΘΗ]NAIѠN (d’après Papadopoulou-Zapheiropoulou 1966, pl. 407.δ).



233
La drachm

e au tem
ps du denier

É
lé

m
en

ts
 s

ou
s 

dr
oi

t d
’a

ut
eu

r -
 ©

 A
us

on
iu

s 
É

di
tio

ns
 m

ai
 2

01
4

Conclusion
Il appert donc que le monnayage impérial de Mélos, ainsi que les symboles qu’il véhicule, 

bien que revendiquant indéniablement une identité civique proprement mélienne, ne 
peuvent se laisser appréhender en simples termes de revendication de liberté et d’autonomie, 
ou d’opposition, voire de résistance à l’hégémonie romaine. Les types monétaires, le choix 
de l’iconographie, la responsabilité des émissions, les dénominations, sont le résultat d’un 
processus complexe d’acculturation, dans lequel la politique impériale romaine a joué son rôle, 
tout comme la manière dont les cités grecques et les sociétés gréco-romaines se sont développées 
à cette époque. La fierté civique et cette sorte d’“antiquarisme” adoptée par les Méliens en 
affichant des statues archaïques et classiques, ainsi que leurs liens ancestraux avec Sparte, ne sont 
pas, selon nous, à porter au compte d’une réaction identitaire contre Rome, et encore moins 
d’une prétendue recherche de compensation à leur situation présente82. Il s’agit bien plutôt 
d’une revendication de “grécité” et d’hellénisme, dans un univers où la civilisation grecque 
était considérée comme la civilisation par excellence, y compris pour les Romains. Dans un 
monde aussi hiérarchisé que l’était celui de l’Empire, et dans un contexte hégémonique, cette 
revendication à l’hellénisme permettait aux citoyens de Mélos, à la cité et à l’île, de s’affirmer 
et de se faire une place face aux autres cités grecques, en se créant une identité propre, dans un 
jeu subtil entre le local et l’impérial, entre l’hellénisation et la romanisation. Comme le rappelle 
K. Butcher : “Hellenization provided elites with a means of distinguishing themselves from their 
social inferiors, but within that increasingly homogenized framework it became important for 
elites and communities to find ways of stressing their differences symbolically”83.

Autres temps, autres mœurs. Mais une comparaison avec l’époque contemporaine ne nous 
semble pas hors de propos. Dans le contexte sinon hégémonique, du moins homogénéisé qu’est 
l’Europe, dont l’adoption d’une monnaie commune incarne l’union économique, la Grèce a 
choisi de faire figurer au dos de ses euros la statue du Discobole de Myron, une reproduction 
d’une drachme athénienne antique avec la chouette comme symbole, et la représentation du 
mythe de l’enlèvement d’Europe par Zeus. Par delà la revendication d’une identité fondée sur 
le passé, au service d’une nation de création récente, ces références mythologiques, artistiques et 
historiques à l’Antiquité sont un moyen de mettre en valeur, face aux autres nations de l’Europe 
et du monde, la civilisation de la Grèce antique, fondatrice de notre culture européenne et 
occidentale.

82 Mêmes constatations dans Veyne 2005, 204-206.
83 Butcher 2005, 153.
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Abréviations84

BMC : British Museum Catalogue of Greek Coins : 
 Vol. 9 : R. S. Poole, “Peloponnesus”, 1887 ; 
 Vol. 21 : B. V. Head, “Caria, Cos, Rhodes, & C”, 1897 ;
 Vol. 23 : W. W. Wroth, “Crete and Aegean Islands”, 1886.
LGPN : P. M. Fraser et E. Mattheus, éd., Lexicon of Greek Personal Names, Oxford, 1987–.
RPC  : A. Burnett et M. Amandry, éd., Roman Provincial Coinage, Londres & Paris : British Museum Press & 

Bibliothèque Nationale, 1992– :
 Vol. I : A. Burnett, M. Amandry et P. P. Ripollès, From the death of Caesar to the death of Vitellius (44 BC-AD 69), 

1992 ; 
Suppl. I : A. Burnett, M. Amandry et P. P. Ripollès, Supplement to the Vol. I, 1998 ;
 Vol. II : A. Burnett, M. Amandry et I. Carradice, From Vespasian to Domitian (AD 69-96), 1992 ;
Suppl. II : A. Burnett, M. Amandry, P. P. Ripollès et I. Carradice, Supplement to the Vols. I & II, disponible uniquement 

sous format électronique : http://www.uv.es/~ripolles/rpc_s2, 2006 ;
 Vol. IV : C. Howgego et V. Heuchert, Antonine period (AD 138-192), en ligne sur http://rpc.ashmus.ox.ac.uk/

coins/.
SNG XII : J. Goddard, SNG XII, Part I. Roman Provincial Coins. Spain; Kingdoms of Asia Minor, Collection of the 

Hunterian Museum of Glasgow, 2004.
SNG Cop : The Royal Collection of Coins and Medals, Danish National Museum of Copenhagen, 1942-1979 ; avec un 

Supplément par S. Schultz, 2002.

Appendice

Fin ier s. p.C.

1. AE ; (20-22 mm ?) ; 9,74 g (RPC I, p. 263)
D/ NEΡVΑC ·ΚΑΙCΑΡ-CЄΒΑCΤΟC en légende circulaire  ; tête laurée de Nerva, à dr. ; grènetis au 
pourtour.

R/ ΜΗΛΙΩΝ à g. ; statue d’Athéna Chalkioikos, à dr., le corps enveloppé dans une gaine d’où partent des 
protomés de serpents ; grènetis au pourtour.

*1. L, ex Weber 4675 = Boutin n° 2032, pl. XVI (10,69 g) ; 2. P 278 (ex Coll. Pellerin) (8,78 g) ; 3. P 279 
(Sestini 13) (10,23 g) ; cf. aussi Mionnet II, p. 319, n° 60 et Mionnet Suppl. IV, p. 394, n° 219.

2. AE ; (25 mm ?)
D/ Légende obscure : ΜΗΛΙΩΝ (?)-[- - -] ; buste d’un homme barbu (Dèmos ?), à dr. ; grènetis au pourtour.

R/ ΜΗΛΙΩΝ à g. ; statue d’Athéna Chalkioikos, à dr., tenant une lance et un bouclier ; grènetis au pourtour. 

*1. A, publiée sans références ni indications métrologiques = Svoronos 1908-1911, n° 471, fig. 225 = Lacroix 
1949, pl. XVIII, n° 4.

84 Nous n’avons fait figurer que les abréviations utilisées dans le corps du texte. Pour l’intégralité des abrévia-
tions et des références utilisées dans l’appendice, voir Le Quéré 2013, Vol. 2, App. II.
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Fin ier ou début iie s. p.C.

3. AE ; (25 mm ?) ; 12,40 g
D/ Pas de légende ; pomme au centre ; grènetis au pourtour.

R/ ΜΗΛΙΩΝ à g. ; statue d’Athéna Chalkioikos, à dr., tenant une lance et un bouclier ; dans le champ à dr., 
sous le bouclier, III. 

1. P R1338 (ex Coll. Pozzi) (13,26 g) ; 2. P 259 (11,53 g) ; cf. aussi Mionnet II, p. 318, n° 47.

4. AE ; 25 mm ; 12,01 g (RPC I, 1298 ; BMC 43)
D/ ΒΟΥΛΗ-ΜΗΛΙΩΝ en légende circulaire ; buste de Boulè voilée, à dr. ; III en dessous.

R/ ΕΠΙ-ΤΙ·ΠΑΝ-ΚΛΕΟC-ΤΟ·Γ· en quatre lignes, dans une couronne.

1. L = BMC 43, p. 107, pl. XXIV, n° 15 (25 mm ; 13,31 g) ; 2. P 276 (12,13 g) ; *3. Acsearch n° 60571 = 
Classical Numismatic Group (14/05/2008), n° 1260 (25 mm ; 10,59 g ; 12) ; cf. aussi Mionnet II, p. 319, 
n° 56.

5. AE ; 24 mm ; 10,54 g (RPC I, 1299)
D/ ΜΗΛΙΩΝ-ΔΗΜΟC en légende circulaire ; buste de Dèmos barbu, à dr. ; III en dessous.

R/ ΕΠΙ-·ΤΙ·ΠΑΝ-ΚΛΕΟC-·ΤΟ·Γ· en quatre lignes dans une couronne ; grènetis au pourtour.

*1. C Leak (Suppl. 164.2 = SNG 4015) (8,44g) ; 2. P 277 (ex Coll. Pellerin) (10,10 g) ; 3. Bo 48283 (Palagi) 
= RPC I, 1299 (13,07 g) ; cf. aussi Mionnet II, p. 319, n° 57.

6. AE ; 23 mm ; 10,49 g ; varié (RPC I, 1297 ; BMC 42)
D/ ΕΠΙ-ΤΙ·ΠΑΝΚΛΕΟC-ΤΟ-Γ en légende circulaire ; une pomme au centre.

R/ ΜΗΛΙΩΝ à g. ; statue d’Athéna Chalkioikos, à dr., tenant dans la main dr. une lance et dans la g. un 
bouclier ; dans le champ à dr., sous le bouclier, III.

*1. L = BMC 42, p. 107, pl. XXIV, n° 13 (23 mm ; 11,20 g) ; 2. V (12,02 g ; 7) ; 3. P (ex Coll. Boutin) 
(23 mm ; 10 g ; 6) ; 4. Coll. Privée (8,74 g ; 7) ; 5. Coll. D. Artemis = Touratsoglou 2010, n° 10 (8,71 g ; 6).

7. AE ; 19 mm ; 4,08 g ; varié (RPC I, 1300 ; BMC 44 ; SNG Cop 696 ; SNG XII, 511)
D/ ΜΗΛΙΩΝ en légende circulaire à dr. ; buste d’Athéna casquée, à dr. ; derrière elle, une fleur (?) ; grènetis 
au pourtour.

R/ ΕΠΙ-·ΤΙ·ΠΑΝ-ΚΛΕΟC-·ΤΟ·Γ· en quatre lignes dans une couronne ; grènetis au pourtour.

*1. L = BMC 44, p. 107, pl. XXIV, n° 16 (18 mm ; 4,95 g) ; 2. L = BMC 45, p. 107 (18 mm ; 4,14 g) ; 
3. L = BMC 46, p. 107 (19 mm ; 4,12 g) ; 4. V 14950 ; 5. Mu 7 (3,21 g ) ; 6. Mu 8 (3,94 g) ; 7. SNG 
Cop 696 (4,80 g ; 6) ; 8. C Leak ; 9. G (Hunterian, p. 207, n° 10) = SNG XII, 512 (19 mm ; 3,82 g ; 
6) ; 10. Weber (Forrer) n° 4674 (3,43 g) ; 11. P (sans numéro) (2,89 g) ; 12. P 275 (3,28 g) ; 13. P (sans 
numéro) (4,44 g) ; 14. A (Musée d’Art Cycladique, n° 53) = Oikonomidou, p. 322, n° 60 (4,12 g ; 6) ; 15. 
P (ex Coll. Boutin) (19 mm ; 5,14 g ; 13) ; 16. P (ex Coll. Boutin) (20 mm ; 3,82 g ; 13) ; 17. B (Coll. 
Prokesch-Osten) (3,88 g) ; 18. Coll. Privée (4,20 g) ; 19. Coll. Privée (3,75 g) ; 20. Coll. Privée (3,70 g) ; 
21. La Haye 4865 (3,36 g) ; 22. Acsearch n° 28012 = Münzen & Medaillen GmbH (24/05/2007), n° 540 
(3,96 g) ; 23. Acsearch n° 70416 = Classical Numismatic Group (14/05/2008), n° 1261 (17 mm ; 5,27 g ; 
6) ; 24. Acsearch n° 126289 = Münzen & Medaillen GmbH (24/05/2007), n° 539 (4,45 g) ; *25. Acsearch 
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n° 274667 = Classical Numismatic Group (26/09/2007), n° 258 (16 mm ; 3,78 g) ; 26. Acsearch n° 454291 
= Classical Numismatic Group (25/08/2010), n° 293 (19 mm ; 3,98 g ; 1) ; cf aussi Hess (décembre 1931, 
n° 508)  ; Molthein n° 1756 (19 mm) ; Hess (février 1936, n° 1137) (17 mm) ; Photiades Pacha n° 1390 
(17 mm) ; Weber (Consul), n° 2226 (17 mm).

iie s. p.C.

8. AE ; 28 mm ; 7,99 g ; 12 (SNG XII, 513)
D/ TY-XH dans le champ ; statue de Tychè debout, à dr., un péplos sur les épaules, appuyée sur une colonne 
ionique, un enfant nu sur son bras g. ; le tout dans une couronne.

R/ ΜΗΛ-ΙΩΝ en deux lignes, dans une couronne.

*1. G (Hunterian, p. 207, n° 11) = SNG XII, 513 (28 mm ; 9,67 g ; 12) ; 2. V (7,56 g) ; 3. P 266 (percée) 
(8,58 g) ; 4. P 265 (6,16 g) ; cf. aussi Pellerin, p. 86, pl. 104, n° 2 ; Mionnet II, p. 319, n° 58.

9. AE ; 22 mm ; 7,09 g ; varié (BMC 32-34)
D/ BOYΛH à g. ; buste lauré et drapé de Boulè, à dr. ; grènetis au pourtour.

R/ ΜΗΛΙΩ-Ν autour d’une chouette, à dr. ; le tout dans une couronne d’olivier ; grènetis au pourtour.

*1. L = BMC 32, p. 106, pl. XXIV, n° 8 (23 mm) ; 2. V (9,03 g) ; 3. Weber (Forrer) n° 4673 (8,16 g) ; 4. B 
(Coll. Prokesch-Osten) (6,66 g) ; 5. P (ex Coll. Boutin) (21 mm ; 6,27 g ; 8) ; 6. Winterthur 2306 (6,23 g ; 
7) ; 7. P 251 (5,92 g) ; 8. L = BMC 33, p. 106 ; 9. L = BMC 34, p. 106 ; 10. P n° R1339 (ex Coll. Pellerin) 
(8,15 g) ; cf. aussi Mionnet II, p. 319, n° 55 ; Mionnet Suppl. IV, p. 396, n°  216 (24 mm).

Sous le règne de Commode

10. AE ; 20 mm ; 3,91 g ; 12 (RPC IV, 7949)
D/ ΜΗΛΙΩΝ ; buste drapé de Boulè jeune, à dr. ; grènetis au pourtour.

R/ ΕΠΙ [Α]-ΡΧ[ΦΛ]-ЄΠΑΦΡ-OΔΙΤ-ΟΥ en cinq lignes, dans une couronne d’olivier ; grènetis au pourtour.

*1. P 273 (21 mm ; 4,44 g ; 12) ; 2. V 33788 = Hirsch 21 (16/11/1908), Coll. Weber, n° 2227 (19 mm ; 
3,38 g ; 12).

Fin iie s.-iiie s. p.C. (?)

11. AE ; 24 mm ; 5,99 g ; varié (Cop 697 ; SNG XII, 516)
D/ TY-XH dans le champ ; statue de Tychè debout, drapée, à dr., appuyée sur une colonne ionique, un 
enfant nu sur son bras g. ; le tout dans une couronne d’olivier.

R/ HM-IΛ-ΝW (rétrograde), en trois lignes, dans une couronne.

1. Imhoof Blümer (1890), p. 547, n° 66 (24 mm) ; *2. G (Hunterian, p. 207, n° 12) = SNG XII, 516, 
pl. XXXVI (23 mm ; 5,76 g ; 7) ; 3. Coll. Privée (5,69 g) ; 4. SNG Cop 697 (4,79 g ; 12) ; 5. Acsearch 
n° 107104 = Classical Numismatic Group (22/05/2002), n° 597 (22 mm ; 6,22 g) ; 6. Acsearch n° 275327 
= Classical Numismatic Group (24/10/2007), n° 42 (24 mm ; 7,48 g ; 11).
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Appendice. Illustration des monnaies marquées d’un astérisque (*) (échelle 1).
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